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'  Pierre  le  envoyant  des  Moines  de  Ciuny  ,  étoit  entiere-  

vcmrable  tnent  déreglé  ,  &  en  pire  écat  qu ’ il  n ’ étoit  au-  

^fbbe  deparavant.

Ciuny.  La  quatriémeeft  cellequ ’ il  écrit  au  memePa ­

pe  touchant  Abaélard.

Par  la  cinquiéme  il  recommande  à  ce  Pape  un  

Chanoine  de  Lyon  nommé  Heraclius.

Dans  la  feptiéme  il  écrit  encore  à  ce  Pape  en  

faveur  d ’ Arnoul  Archidiacré  de  Seez  élù  &  

confacré  Evéque  de  Lizieux  ,  afin  que  le  Pape  

le  confirme  maìgré  les  efforts  du  Comte  d ’ An-  

gers.
Dans  la  huitiéme  il  fe  plaint  à  Milon  Evéque  

de  Teroiiane  .  de  ce  qu ’ il  avoit  déclamé  publi-  

quemvni  dans  fon  Egiife  contre  les  Moines  de  

Ciuny  ,  les  accùfant  d ’ étre  fuperbes  &  défobeìf-  

fans  aux  Evéques.  Il  lui  retnontre  que  s ’ il  avoit  

quelque  chole  à  dire  conrre  leur  conduire  , il  

devoit  le  leur  taire  fqavoir  &  les  en  reprendre  

en  particulier  ,  &  non  pas  les  décrier  ainii  pu-  

bliquement.  Il  les  juftifie  enfuite  de  cette  accu-  

fation;  &  fe  plaint  de  ce  que  cet  Evéque  aera-  

péchéqu ’ on  ne  leurdonnàt  unCanonicatd ’ Ab-  

beville  , quoi-qu ’ il  ne  flit  pas  de  fon  Diocefe  >  

mais  de  celui  d'Amiens.

Dans  la  neuviéme  il  recommande  au  Pape  

Innocent  l’ Evéque  deSalamanque  élù  Archevé-  

que  de  Compoftelle,  &le  prie  d ’ approuver  cet ­

te  Tranflation.

Dans  ladixiétne  il  le  pried ’ accorder  àHugues  

ArchevéquedeTours,  lequelen  allant  àRotne,  

étoit  tombe  tnalade  au  Monafterede  laCharité,  

&  y  avoit  pris  l ’ habic  de  Moine  ,  la  permiffion  

de  retourner  à  fon  Archevèché.

Dans  l ’ onziéme  il  exhorte  l ’ Archevéque  de  

Narbonne  qui  étoit  àgé  &  infirme  de  quitter  fon  

Archevèché  &  de  fe  retirer  à  Ciuny.  Cette  Let ­

tre  eft  écrite  d ’ Efpagne  où  il  avoit  fait  un  voìa-  

ge-

Lafeiziéme  efl:  la  Lettre  228.  de  S.  Bernard  

à  laquelle  Pierre  de  Ciuny  répond  par  la  dix-  

fcptiémequi  le  trouve  aulii  la  229.  parrai  celles  

de  S.  Bernard  dont  nous  avons  fait  l  extrait  :  

Pierre  de  Ciuny  y  témoigne  dans  le  commen-  

cement  que  les  differens  qu ’ ils  ont  eus  enfem-  

ble  ,  foit  pour  l ’ Evèché  de  Langres  ,  foie  pour  

les  dixmes  >  n ’ ont  rien  dimmué  de  la  charité  ,  

de  l ’ amitié  , ni  de  l ’ eftime  qu ’ il  avoit  pour  lui.  

Il  lui  mande  fur  la  fin  qu ’ il  lui  envoie  une  ver-  

fion  de  l ’ Alcoran  qu ’ il  avoit  fait  traduire  de  

l ’ Arabe  pendant  qu ’ il  étoit  en  Efpagne  ,  afin  de  

faire  connoìtre  les  erreurs  &  les  folies  de  la  

Religion  de  Mahomet.  Il  y  rapporte  enfuite  

un  Abbregé  de  l ’ Hiftoire  de  Mahomet  &  de  

fa  doétrine.

La  dix  huitiéme  eft  une  Lettre  de  compii-  

ment  au  Pape  Celeftin  li.  fur  fon  élevation  au  

Pontificar.  ■
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La  dix-neuviéme  eft  écrite  au  Pape  Luce,  au-  Pierre  le  

quel  il  fait  auffides  cotnplimens,  &  lui  deman- venerMe  

de  s ’ il  lui  envoiera  treize  Reiigieux,  ainfi  qu ’ il z^bbé  de  

lui  avoit  ordonné  lorfqu ’ ilétoit  àRome.  CePa-  Ciuny.  

pe  lui  fait  réponfe  par  la  Lettre  fuivantequ ’ il  lui  

fera  plailir  de  le  faire.

La  vingt  &  uniéme  eft  celle  qu ’ il  a  écrite  à  

Heloiffe  fur  la  tnort  d ’ Abaèlard

La  vingt  deuxiéme  eft  écrite  auPapeLuceen  

faveur  de  l’ Evéque  d ’ Orleans  accufépar  quel-  

ques-uns  de  fes  Ciercs.

Par  la  vingt-quatriéme  il  lui  recommande les  

Reiigieux  qu ’ il  lui  envoie.

Dans  la  vingt  cinquiéme  il  écrit  au  Pape  Eu-  

gene  III.  en  faveur  de  l ’ Archevéque  de  Be-  

fanqon.

Dans  la  vingt-feptiéme  il  exhorte  Atton  Evé ­

que  de  Troyes  de  fe  retirer  à  Ciuny.

Dans  la  trentiéme  il  blàme  ceux  qui  font  chan-  

ter  ou  reciter  dans  l’ Eglife  des  Hymnes  ou.des  

Hiftoires  pleines  de  fauffetez  ,  &  il  dir  que  depuis  

peuilavoitété  honteuxde  fevoirobligéd ’ enten-  

dre  chanter,&  de  chanterdans  l’ Eglife  une  Hym ­

ne  en  l ’ honneur  de  Saint  Benoìt  qui  contenoit  au  

moins  vingt  fauffetez  ,  fans  parler  de  quantité  

de  fautes  contre  ia  Langue  &  contre  la  quanti ­

té  : ce  qui  i ’ avoit  engagé  à  faire  une  autre  Hymne  

en  l ’ honneur  de  ce  Saint.

La  trente-fixiéme  eft  écrite  au  Roi  Louis  le  

Jeune  pour  l ’ exhorteràpunirlesjuifsnonpasets  

les  faifant  mourir  ,  mais  en  les  dépoiiillant  dés  

biens  qu ’ ilsacquierent  injuftement  par  leursufu-  

res  &  par  leurs  brigandages.

Dans  la  quatriéme  Lettre  du  cinquiéme  Livre  

il  écrit  au  Pape  Eugene  III.  les  caufes  de  recufa*  

tion  que  l ’ Abbé  de  la  Chaife-Dieu  avoit  alle-  

guées  contre  l ’ Archevéque  d ’ Arles  &  l ’ Evéque  

de  Viviers  nommez  par  fa  Sainteté  pour  con ­

noìtre  du  different  qui  étoit  entre  l ’ Evéque  de  

Nifmes  &  cette  Abbate.

Dans  la  cinquiéme  il  écrit  à  ce  mème  Pape  

fur  le  refus  que  l ’ Archevéque  de  Bordeaux  avoit  

fait  de  confacrer  celui  qui  avoit  été  élù  Evéque  

d ’ Angouléme.

Dans  la  feptiéme  il  répond  à  quelques  quef-  

tions  qui  lui  avoient  été  propofées  parThibaud  

Abbé  de  Sainte  Colombe  de  Sens  ,  entr ’ autres  

pourquoi  on  reiteroir  l’ Qnétion  des  malades  à  

Ciuny.  Pierre  leVenerable  dit  qu ’ il  n ’ eneft  pas  

de  méne  de  l ’ Oriótion  des  malades,  comme des  

Onétions  du  Baptéme  &  de  la  Confirmation  ,  

dont  l ’ effet  eft  limple  &  unique  ;  ni  comme  

de  l ’ Onétion  Sacerdotale  ou  des  Onétions  des  

Eglifes  &  des  Vafes  facrez  ,  qui  impriment  une  

confecration  qui  ne  fe  peut  cffacer  ; au  lieu  

que  l ’ efftc  de  l ’ Oaétion  des  malades  étant  

la  remiffion  des  pechez  , dans  lefquels  les  

hommes  rétombent  apres  étre  relevez  de  léur

N  2  ma-


